
 
Depuis les pétitions du 23 mai 2007 (13000 signataires) et du 5 juillet 2008 (16285 
signataires), les réunions et les assemblées générales que nous avons tenues, nous 
ont permis de partager les analyses de la situation actuelle et de mieux définir les 
buts du mouvement en cours. En même temps, l’actualité n’a cessé de confirmer 
les craintes qui ont été à l’origine de « Sauvons la clinique » et de la nécessité d’u‐
ne réponse collective à la hauteur des menaces qui se précisent jour après jour. Il 
est clair aujourd’hui, que nous assistons à une convergence des forces du néolibé‐
ralisme, du scientisme et de l’utilitarisme pour imposer une vision réductrice de 
l’humain dont nous constatons  les applications dans plusieurs domaines :  l’édu‐
cation, la recherche, le soin, les libertés, etc. C’est pourquoi nous avons dernière‐
ment concentré nos efforts sur l’articulation de ces différents champs touchés par 
cette  idéologie,  en  initiant  l’appel  des  appels  (www.appeldesappels.org)  qui 
compte aujourd’hui 76000 signatures de soutien et plus d’une dizaine de comités 
locaux partout en France. Fort de cette coordination  regroupant des profession‐
nels du soin, du travail social, de la recherche, de l’éducation, de la justice, de l’in‐
formation et de la culture, il est plus que jamais nécessaire de poursuivre nos ef‐
forts pour penser ce qui constitue la menace spécifique à notre secteur d’activité.  
La démarche clinique reste en ligne de mire à travers des textes législatifs et admi‐
nistratifs, à travers des dispositifs d’évaluation quantitative, homogénéisante. Or, 
ce  que nous  appelons  « clinique »  correspond  à une  conception du  soin  que  la 
communauté humaine doit au sujet souffrant, ce qui engage une politique et un 
choix de civilisation.  
 
Ce choix est antinomique de  la  logique de  la performance économique et de ses 
artifices déréalisant qui destinent la société à une débâcle comparable à celle de la 
sphère financière, que la crise actuelle vient cruellement d’actualiser. C’est pour‐
quoi, notre  intérêt pour  la clinique n’est pas dissociable des  intérêts de  la cité et 
qu’il nous faut plus que jamais penser ensemble les enjeux d’aujourd’hui et de de‐
main. 
 

 

 
Vers les Etats Généraux de la Clinique en 2010.  
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Sur  la base d’une solidarité du clinique et du politique, nous appelons à  la plus 
large participation possible à la préparation des Etats généraux, à l’horizon 2010. 
Les enjeux liés à la loi Bachelot, à la logique ARS et par ailleurs à la masterisation 
des diplômes de l’université, invitent plus que jamais à ce rassemblement et à un 
travail de  fond pour ne pas sombrer dans ce qui se dessine et vient mettre plus 
que jamais à mal nos professions et la possibilité de remplir nos missions.  A cette 
étape, la mobilisation passe par : La création de comités locaux « Sauvons la cli‐
nique »  à  l’échelle  institutionnelle,  départementale,  régionale,  inter  associative, 
etc. L’initiative reste ouverte à tous, à titre individuel ou collectif et suite à vos sol‐
licitations, nous reprenons contacts avec vous pour vous encourager à la mise en 
place de tels dispositifs. Il revient à chaque comité de décider de la forme à don‐
ner à son action et à sa contribution. Indiquons néanmoins quelques dossiers im‐
portants : 
 
• Etat des lieux faisant ressortir à la fois les difficultés, les menaces, les atteintes 

à l’activité clinique, et en même temps les expériences de refus de se soumet‐
tre, d’inventivités pratiques, théoriques et institutionnelles. 

• Elaborations théoriques individuelles ou collectives autour des grands axes sui‐
vants :  1) Qu’appelle‐t‐on  clinique ?,  2) La  formation,  3) L’évaluation,  4)  la 
recherche, 5) Clinique et lien social, 6) Pratiques clinique et politique 

• Contact et sensibilisation des acteurs politiques et associatifs susceptibles d’ap‐
porter leur appui moral, logistique ou financier au mouvement « Sauvons la 
clinique ». 

 
Sortir de  l’isolement est un  impératif catégorique de  résistance, plus que  jamais 
nécessaire. Aussi, pour témoigner dès maintenant de cette impulsion, une soirée 
Sauvons la Clinique s’organise à Lyon le 30 juin prochain et entend inaugurer une 
longue série de rencontres que nous espérons nationales. Ainsi, suite à vos initia‐
tives  locales,  à  vos  réflexions,  un  premier  rassemblement  des  comités  locaux 
pourrait avoir  lieu début 2010 afin de préparer  les Etats généraux, qui ne seront 
utiles qu’à témoigner de nos efforts collectifs dans la durée et de produire et per‐
mettre des résultats concret dans  l’exercice de nos professions engageant  le soin 
psychique.   
 

Roland Gori, Laurie Laufer, Rémy Potier 
Le 30 juin à Lyon 

Entrée libre sur inscription  
à l’adresse suivante :  

30juin@sauvons‐la‐clinique.org 


